
CONCLUSION 
 Le chat est un animal difficile à soigner  d’une part par ce qu’il  présente souvent des 
symptômes frustes et souvent non pathognomoniques  (anorexie, prostration, vomissement) et 
d’une autre part vue son caractère comportemental ; il a tendance à stopper toute activité et à 
se cacher ce qui n’est pas le cas chez l’espèce canine qui se manifeste et  se plaint à l’occasion 
d’une souffrance. 

 C’est pour cette raison qu’il est indispensable au propriétaire de vérifier le moindre 
symptôme ou le moindre détail qui affecte l’attitude de son animal, ceci est primordial pour le 
vétérinaire comme première orientation clinique complété par une anamnèse détaillée, donc il 
est nécessaire que la prise en charge du chat malade soit la plus rapide possible afin d’éviter 
toute complication irréversible. 

Le vétérinaire exerçant dans le domaine de  la médecine féline est appelé à conseiller 
tout propriétaire de chat pour le  respect d’un déparasitage  chaque 3 mois, d’une vaccination 
antirabique annuelle et de présenter  régulièrement son animal pour des  consultations   de 
contrôle surtout lorsque celui ci avance dans l’âge. 

  

 


